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À vélo sur la ViaRhôna
1/6

Par Sylvie Montaron

« O
n  e s t  a u  t o u t 
début d’une his-
toire. On ne sait 

pas encore ce qu’elle va deve-
nir. » Quand il évoque la Via-
Rhôna, Pierre Bezina, directeur 
des politiques territoriales à la 
Région Rhône-Alpes, laisse 
ouvert le champ des possibles. 
La ViaRhôna ? C’est l’immense 
projet de relier le lac Léman à la 
Méditerranée, soit près de 
700 km, par des voies vertes 
dédiées aux modes de trans-
port doux et des véloroutes à 
faible fréquentation routière.

Mais « la ViaRhôna ne doit pas 
avoir qu’une fonction de dépla-
cement », prévient Pierre 
Bezina, en soulignant que ce 
n’est pas la direction des trans-
ports, mais celle des politiques 
territoriales qui gère ce dossier, 
afin d’imaginer quel « rayonne-
ment » la ViaRhôna peut avoir 
sur les territoires traversés : 3 
régions, 12 départements et, en 
Rhône-Alpes, 118 communes.
L’empreinte du f leuve y est 
omniprésente dans les vestiges 
gallo-romains, les ouvrages 

ViaRhôna, l’ambition d’écrire
une nouvelle histoire du fleuve Rhône
Série. Se « réapproprier le fleuve », faire « rayonner » les territoires… sont quelques-unes 

des ambitions du projet reliant le Léman à la mer. Mais il n’en est encore qu’à ses prémices.

Rendre le fleuve 
à nouveau 
« désirable »

Notre rando-vélo de Culoz à MontélimarNotre rando-vélo de Culoz à Montélimar Repères

ArticleB

Où se renseigner ?Où se renseigner ?Où se renseigner ?Où se renseigner ?
- www.viarhona.com présente 
l’itinéraire, fractionné en tronçons 
et signale les travaux en cours.
- La Région a mis en accès libre
le guide « Le Rhône à vélo »
sur http://carteviarhona.rho-
nealpes.fr. Ces fiches sont
un complément indispensable 
pour savoir quelles routes emprun-
ter quand la ViaRhôna n’est pas 
aménagée. On peut télécharger
les tracés dans son GPS. On peut 
aussi se référer à des cartes IGN 
pour éviter les axes fréquentés.
- Sur son blog « La vie d’Albert
à vélo », Albert Cessieux raconte 
sa randonnée sur la ViaRhôna.
- Sur le site www.voyages-
sncf.com, les trains acceptant
les vélos sont indiqués
par un symbole (fiches horaires
sur le site TER Rhône-Alpes).

L
es cyclistes qui partent de 
Genève pour rejoindre la 
Méditerranée sont aujour-

d’hui « des précurseurs », 
reconnaît Pierre Bezina, à la 
Région.
Sans être de ces précurseurs, 
nous avons testé une partie du 
tracé de la ViaRhôna en Rhô-
ne-Alpes, entre Culoz (Ain) et 
Montélimar (Drôme). Un trajet 
d’environ 400 kilomètres, par-
couru en cinq jours avec un 
VTT équipé de sacoches peu 
encombrantes, ce qui nous a 
permis de prendre des itinérai-
res alternatifs à la route quand 
le tracé n’était pas réalisé. C’est 
cette randonnée que nous 
raconterons en cinq étapes (1).
Elle nous a permis de nous 
rendre compte de la disparité 
d e s  amé na geme nt s  et  d e 
l’implication – ou non – des 
communes dans ce projet. 

La Région a attendu que la 
moitié des 443 kilomètres de la 
ViaRhôna en Rhône-Alpes 
soient aménagés pour commu-
niquer. On comprend pour-
quoi. Comme les autres cyclis-
tes que nous avons rencontrés, 
nous avons été déçus par les 

nombreuses ruptures du tracé 
et avons regretté que ce beau 
projet ne soit pas plus avancé. 
L’attente est forte : 30 000 con-
nexions ont été enregistrées le 
mois où la carte de la ViaRhô-
na a été mise en ligne et le 
public est au rendez-vous dès 

qu’un tronçon ouvre. Face à ce 
succès local, Pierre Bezina 
imagine la ViaRhôna comme 
un « produit d’appel familial », 
avec des « portes d’entrée tous 
les 20 kilomètres », près de 
« lieux symboliques » avec par-
king. Mais la ViaRhôna est 
aussi attendue par les cyclistes 
itinérants. La pratique, qui 
commence à se développer en 
France, est très répandue en 
Europe. C’est d’ailleurs l’hori-
zon visé par la Région Rhône-
Alpes.  Un dossier  va  être 
déposé pour faire de la Via-
Rhôna « L’Euro-vélo 17 » et un 
nouveau chantier s’ouvre avec 
la Suisse pour mener la Via-
Rhôna jusqu’aux sources du 
Rhône au Saint-Gothard… et 
rejoindre ainsi la véloroute du 
Rhin. ■
(1) Demain : première étape
de Culoz à Villebois.

■ La ViaRhôna à Serrières (Ardèche). Photo S. M.

d’art, les vignobles, les espaces 
naturels abritant une flore et 
une faune préservées, les bases 
de loisirs… C’est dans cette 
mine que le Comité régional du 
tourisme va puiser pour donner 
une autre image du fleuve, trop 
souvent associé à l’industrie 
chimique et nucléaire, avec une 
concentration d’installations 
unique en France. Ce volet n’est 
pas caché : des panneaux expli-
quent certaines activités écono-
miques et la Région aimerait 
que le tracé passe par le port 
Édouard-Herriot à Lyon. Mais, 
après avoir cherché à dompter 
et exploiter le Rhône tout au 
long du XXe siècle, l’heure est à 
un nouveau développement 
axé sur l’environnement, la cul-
ture, les loisirs. Avec l’idée que 
chacun « se réapproprie » le 
Rhône. « De plus en plus de per-
sonnes veulent profiter du 
fleuve. […] L’élément déclen-
cheur a été la découverte des 
enjeux environnementaux 
dans les années 90 qui ont con-
duit les pouvoirs publics à déve-
lopper des programmes pour le 
rendre à nouveau désirable », 
explique Jacky Vieux, directeur 
de la Maison du fleuve Rhône à 
Givors (1).
La ViaRhôna, c’est le volet tou-
ristique du plan Rhône, projet 
de développement durable né 
des États généraux du fleuve en 
2005. La Région Rhône-Alpes a 
passé un partenariat avec la 
Compag ni e  nat i onale  d u 

Rhône (CNR), 65 % du tracé 
étant implanté sur le domaine 
concédé à la CNR. Mais ces par-
tenaires, très impliqués, ne sont 
que « des rassembleurs » : ils 
ont passé des conventions avec 
17 collectivités locales, maîtres 
d’ouvrage. Qui ont mis plus ou 
moins d’empressement à se 
lancer dans ce projet de 51 mil-
lions d’euros. La Région ayant 
apporté 12 mill ions (dont 
180 000 euros de crédits euro-
péens) et la CNR 11 millions, le 
reste est à la charge de ces col-
lectivités. Dans des départe-
ments qui  n’ont pas voulu 
s’emparer du projet (Ain, Isère, 
Ardèche), certaines commu-
nautés de communes ont peut-
être trouvé l’investissement 
trop élevé. Il est pourtant renta-
ble : selon le ministère du Tou-
risme, 1 euro investi en vélo-
route enge ndre  au  moi ns 
1 euro de recettes touristiques 
annuelles pour le territoire…
Aujourd’hui, seuls 226 kilomè-
tres sur 443 sont aménagés en 
Rhône-Alpes avec de grosses 
disparités selon les secteurs. 
Sur les 217 restants, tous vont 
démarrer ou sont en projet, 
assure la Région, et la ViaRhô-
na devrait être achevée en Rhô-
ne-Alpes en 2015, selon la 
CNR ; ce qui ne sera pas le cas 
en Languedoc-Roussillon et 
Paca. ■
(1) « D’un Rhône à l’autre »,
DVD produit par la Maison du fleuve 
Rhône, 2008.
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À vélo sur la ViaRhôna 2/6
Par Sylvie Montaron

M
ême sans Paulette, c’est 
de bon matin qu’on part 
sur les chemins, à bicy-

clette. Surtout quand on prend 
le train pour Culoz - point de 
départ de notre randonnée sur 
la ViaRhôna - car tous les trains 
assurant la liaison depuis Lyon 
ne prennent pas les vélos (et ils 
sont souvent remplacés par des 
cars). L’arrivée en gare réserve 
aussi des surprises : il faut 
grimper des escaliers, avec le 
VTT équipé de sacoches… pour 
franchir les voies ferrées.
À la sortie de la gare, aucun 
signe de la ViaRhôna. Ce n’est 
qu’au centre du village que l’on 
trouve un panneau « L’Ain à 
vélo ».
Le Rhône franchi, voici la pre-
mière piste  cyclable,  côté 
Savoie. Un joli rouleau de 
bitume nous emmène au milieu 
des champs de maïs, puis en 
sous-bois. La pluie nocturne a 
exalté  les  odeur s  d’herbe 
coupée. On longe d’impression-
nantes falaises calcaires avant 
d’apercevoir le Rhône. La Via-
Rhôna n’empr unte pas  la 
digue, mais un chemin parallè-
le, un peu caillouteux, mais très 
praticable, qui passe sous le 
pont ferroviaire. Construit en 
1857, comme les tunnels néces-
saires au passage de la voie en 

rive Est du lac du Bourget, il a 
permis la liaison entre la France 
et l’Italie. Il a été entièrement 
rebâti en 2007. Sous son tablier 
à poutres, la coquille Saint-Jac-
ques et les initiales GR ont été 
rejointes par le logo « VR » styli-
sé de la ViaRhôna, dont la 
Région espère qu’il deviendra 
aussi célèbre que les deux pre-
miers.

Le tracé emprunte le chemin 
vers Saint-Jacques-de-Com-
postelle partant de Genève vers 
Le Puy-en-Velay par le GR65. 
Mais ce n’est qu’une mise en 
bouche :  la  Vi aRhôna e st 
déviée, trois kilomètres plus 
loin, au barrage de Lavours où 
la CNR (Compagnie nationale 
du Rhône) construit une cen-
trale hydroélectrique. Elle ne 
rouvrira que le 1er juin 2014.
 Il faut traverser le charmant vil-
lage de Chanaz pour prendre la 
D921 vers Lucey, puis la D37 
vers Massignieu-de-Rives. 
Après le pont des Mures, revoici 

la Via, ici royale. Sur ce large 
tronçon, on croise un groupe 
d’enfants et d’adultes roulant et 
courant.
À l’approche de Virignin, on 
perd les panneaux ViaRhôna, 
mais surtout, jusqu’au 30 août, 
il est impossible d’aller récupé-
rer la suite du tracé à La Balme, 
où des travaux sont réalisés 
dans le tunnel. Il faut rester côté 
Ain, sur une route très fréquen-
tée et dangereuse. Ce n’est qu’à 
Murs-et-Géligneux, que l’on 
rejoint la voie verte. On joue 
alors à cache-cache, d’une rive 
à l’autre, avec le Rhône. Bien 
qu’il soit encore à l’état « sauva-
ge », il a des allures de gros 
matou endormi.
Après le pont des Arches, la 
« VR » monte vers des hameaux 
tranquilles, rompant la mono-
tonie des berges, avant de 
retrouver un fleuve plus agité et 
sinueux. Insolite enclave iséroi-
se, la Méandre-de-Saugey s’est 
écartée du fleuve en 1690, sous 
le coup du changement climati-
que du « petit glaciaire ». C’est 
aujourd’hui une zone humide 
abritant une faune et une flore 
très riche.
Au port de Groslée, la ViaRhô-
na s’arrête pour 20 kilomètres. 

Il faut choisir : rester côté Ain 
ou traverser le Rhône pour 
rouler en Isère.
C’est sur cette rive gauche que 
continuera le tracé. Il sera amé-
nagé en 2014 sous la maîtrise 
d’ouvrage de la communauté 
de communes du Pays des cou-
leurs et s’éloignera assez sensi-
blement du fleuve pour rejoin-
dre, à Morestel, le chemin de fer 
de l’Est lyonnais, recyclé en 
piste cyclable.
Ayant choisi de nous arrêter à 
Villebois, nous restons sur la 
rive droite. Pour circuler sur 
une D19, malheureusement 
très fréquentée…
La communauté de communes 
Chartreuse-de-Portes n’a pas 
voulu s’engager dans la Via-
Rhôna. Son territoire, autour 
de Lhuis, avait pourtant des 
atouts avec ses vins du Bugey, 
d’autant que les vignobles sont 
l’un des thèmes que le comité 
régional du tourisme veut pro-
mouvoir. Mais, c’est donc en 
face que les cyclistes itinérants, 
qui dépensent en moyenne 
75 euros par jour (1), iront con-
sommer… ■
(1) Source : L’Économie du vélo, 
Altermodal.
> Demain : de Villebois à Lyon.

Entre Ain, Isère et Savoie,
sur la piste de la ViaRhôna
Série. De beaux 

aménagements, mais aussi 

beaucoup de ruptures

du tracé sur cette 1re étape.

■ Entre Massignieu-de-Rives et Virignin, la ViaRhôna est royale. Photo S. M.

Travaux
à la Balme 
jusqu’au 30 août

Ne partez pas sans…Ne partez pas sans…Ne partez pas sans…Ne partez pas sans…

- Vous renseigner si vous 
prenez le train (voyages-sncf. 
com indique quand
ils acceptent les vélos).
- Les fiches « Le Rhône à 

vélo » (http://carteviarhona.rho-
nealpes.fr), consulter les travaux 
(www.viarhona.com).
- Prévoir assez d’eau :
les villages sont peu nombreux
sur la 2e partie du parcours
et le seul commerce rouvre 
souvent tard l’après-midi.

■
P
ra

ti
q
u
e

Sur le parcours et tout autour

■ À voir
Château de Lavours (XVIe). 
Chanaz : village médiéval sur 
le canal de Savières, nombreu-
ses randonnées, excursions en 
bateau, camping avec cabanes 
en bois sur pilotis.
Belley : maisons du XVIe et 
XVIIIe, cathédrale Saint-Jean-
Baptiste, palais épiscopal.
Gélinieux : base de loisirs. 
Izieu : musée mémorial.
Brégnier-Cordon : le musée 
Escale Haut-Rhône propose 
d’intéressantes expositions sur 
l’histoire, la faune et la flore 
du Rhône.

Glandieu : plage et cascades. 
Port de Groslée : exposition 
les « Barques sédimentées » de 

Catherine Bass.
Brangues : espace d’exposi-
tion Claudel-Stendhal et châ-
teau de Paul Claudel.

■ Où dormir ?
Sur la rive droite, au Domaine 
des Cèdres à Villebois, ancien-
ne propriété privée des hauts 
fourneaux. L’entrée du châ-
teau est au bord de la D19, 
mais l’endroit est très calme. 
A c c u e i l  t r è s  p r é v e n a n t . 
Immense parc. ■

Tarifs : de 62 à 75 € la chambre 
double. Petit-déjeuner : 8 €.
Tél. : 04 74 37 64 17.

« Il y a encore beaucoup à faire pour 
que le parcours soit grand public »

Albert Cessieux, cyclotouriste, âgé de 71 ans

Passionné de vélo, Albert Cessieux avait déjà testé des 
tronçons de la ViaRhôna, avant de rallier le lac Léman à la mer, en juillet 2012. 
Un périple qu’il raconte - avec des détails très utiles - sur son blog, à côté
de ses autres randos-vélo (1).
« C’est un très bel itinéraire, mais il manque encore beaucoup d’aménage-
ments ou ils sont rudimentaires. Il y a encore beaucoup à faire pour que
ce parcours soit grand public », estime ce cyclotouriste de Valence, qui pointe 
les lieux où la signalisation est défectueuse et peste contre les « grotesques 
barrières de l’Ile du Beurre (Ndlr : près de Condrieu). »
« Le vélo n’est pas encore considéré comme un moyen de déplacement 
comme les autres, ni une façon de visiter une région », regrette Albert. Ce n’est 
pas sur la ViaRhôna, mais dans les campings qu’il a rencontré de nombreux 
cyclistes, surtout des étrangers, preuve pour Albert que « ce parcours attire. »
(1) vie.a.velo.over-blog.com

■ Le canal  de Savières à Chanaz.

Photo S. M.

■ Chanaz, la « petite Venise » de Savoie pleine de charme. Photo S. M.
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À vélo sur la ViaRhôna 3/6

Par Sylvie Montaron

L
e cercle bleu saute aux 
yeux avec sa belle affirma-
tion en lettres blanches : la 

ViaRhôna, « En Rhône-Alpes, 
c’est 415 km de plaisir et de 
tranquillité ». On manque de 
s’étrangler ! La veille, la ran-
donnée s ’est  ac hevée par 
20 kilomètres sur une route 
départementale à forte circula-
tion. Cette deuxième journée 
commençait bien en abordant, 
dès le barrage de Villebois, une 
piste cyclable flambant neuve.
Mais on bute sur ce premier 
panneau d’informations touris-
tiques de la ViaRhôna ! On 
comprend que la communauté 
de communes de la Plaine de 
l’Ain ait envie de vanter ses 
efforts, mais le beau slogan 
marketing a clairement été 
posé avant l’enrobé de la vélo-
route ! Pour le moment, il n’y a 
que la moitié de ces 415 km « de 
tranquillité » aménagés. Et ce 
tronçon du « barrage de Ville-
bois au pont de Lagnieu » ne 
fait que 7 kilomètres… Cela dit, 
il faut reconnaître que c’est l’un 
des plus charmants. On y croise 
un couloir d’entraînement 
pour kayakistes, une lône à la 
végétation luxuriante, de paisi-

bles pagayeurs à bord de ruti-
lants canoës en cèdre rouge… 
jusqu’à la belle aire de pique-ni-
que de Saint-Sorlin, avec par-
king à vélo et vue sur le « vieux 
château » et le « château neuf » 
de Vertrieu. Une petite route 
mène jusqu’au pittoresque vil-
lage médiéval de Saint-Sorlin-
en-Bugey, où une borne parlan-
te  raconte l ’histoire  de la 
fresque de Saint-Christophe !
Mais, quelques centaines de 
mètres plus loin, la ViaRhôna 
s’arrête sans crier gare, laissant 
le cycliste désemparé. Il faut 
alors suivre pas à pas les indica-
tions du « Rhône à vélo » - ou 
mieux, une carte au 1/25 000 -, 
sous peine d’être prisonnier de 
l’abominable D65. Sur le bas-
côté, des f leurs et des croix 
témoignent de l’inconscience 
de certains automobilistes. 
Même si la circulation est moin-

dre sur ses annexes B, H, F ou E, 
ce trajet de 30 km est pénible. 
Sur cette rive iséroise, le tracé 
entre Vertrieu et Saint-Romain-
de-Jalionas est à l’étude. Sa réa-
lisation par la communauté de 
communes de L’Isle-Crémieu, 
est prévue pour 2015-2016.

Les pistes cyclables réapparais-
sent à Villette-d’Anthon, dans 
l’Isère, mais en empruntant des 
détours bien sinueux et pentus. 
Faute de trouver les bons « che-
mins »  dans ces  hameaux 
endormis, on se retrouve perdu 
dans un quartier résidentiel de 
Jonage. Le Rhône est bien 
caché, mais un riverain nous 
remet dans sa direction via une 
piste caillouteuse. On a raté le 
barrage de Jons, construit en 
1933 pour augmenter le débit 
du canal de Jonage. Mais nous 
voici sur la voie verte ombragée 
du canal. Sa construction, en 
1894, et celle de la centrale de 
Cusset, en 1899, ont marqué le 
début de l’hydroélectricité. 
Toujours exploitée par EDF, 

l’usine produit en moyenne 
415 millions kWh par an, l’équi-
valent de la consommation 
annuelle domestique de Vil-
leurbanne (125 000 habi-
tants). Les 18 autres centrales 
hydroélectriques du Rhône 
sont exploitées par la Compa-
gnie nationale du Rhône, 
deuxième producteur d’électri-
cité en France.
Ici, la ViaRhôna emprunte le 
parcours de « l’anneau bleu » et 
sa succession de ponts. À Mey-
zieu, le lac artificiel du Grand 
Large donne un avant-goût de 
la « Grande Bleue ». Mais elle 
est encore à 368 kilomètres, 
prévient ce premier panneau 
indiquant « la mer ». En aperce-
vant deux pêcheurs au centre 
du plan d’eau, on se rappelle 
que le Rhône est encore bien 
malade de ses PCB, et que la 
pêche des poissons de fond y 
reste interdite. L’entrée dans le 
Grand Parc de Miribel se fait 
par le pont d’Herbens, puis c’est 
l’arrivée en ville par les puces 
du canal à Vaulx-en-Velin et le 
parc de la Feyssine.
À Villeurbanne, en vélo, on 
dépasse les autos… collées 
pare-chocs contre pare-chocs 
sur l’A42 ce soir-là. Après une 
courte « remontée » en surface 

avenue Charles-de-Gaulle, 
voici les « berges du Rhône ». Il 
a fallu que l’on s’éloigne de 
Lyon pour redécouvrir com-
bien cette promenade jusqu’au 
parc de Gerland est remarqua-
ble.
Se souvient-on qu’il y a sept 
ans, le paysage était ici consti-
tué de parkings sinistres ? Si les 
Lyonnais se sont emparés avec 
enthousiasme de ces berges, ils 
ne savent pas tous qu’elles font 
partie de la ViaRhôna, même si 
la direction « La Méditerra-
née » y est inscrite. La journée 
s’achève dans un rêve pour 
cycliste… ■

Demain : de Lyon 
à Saint-Pierre-de-Bœuf

Canaux et berges, les atouts 
séduction de l’Est lyonnais
Série. Sur cette étape de la 

ViaRhôna, on apprécie d’un 

œil neuf les aménagements 

du Grand Lyon.

■ L’aire de pique-nique de Saint-Sorlin, dans l’Ain, face aux châteaux de Vitrieu, 

en Isère. Photo S. M.

Un avant-goût 
de la « Grande 
Bleue »

Ne partez pas sansNe partez pas sansNe partez pas sansNe partez pas sans

- consulter le site 
www.viarhona.com
- emporter les fiches 
13, 14 et 15 « Le Rhône 
à vélo » (http://cartevia-

rhona.rhonealpes.fr) indispen-
sables pour cette étape

■
P
ra

ti
q
u
e

Sur le parcours et tout autour

■ À voir
Saint-Sorlin-en-Bugey : vil-
l a ge  m é d i é v a l  p l e i n  d e 
charme, aux restaurations 
très soignées. Les grottes de 
la Balme : concrétions, chau-
ves-souris, chasse au trésor 
les mercredis et vendredis en 
août… Site archéologique 
gallo-romain et médiéval de 
Larina. Anthon : jonction de 
l’Ain et du Rhône. Jons : bar-
rage.
Centrale de Cusset : en quit-
tant la ViaRhôna, pour rester 
sur le circuit de l’Anneau 
b leu ,  on  déc ou vre  c ette 

usine de style néoclassique. 
L’architecte Albert Tournaire 
se serait inspiré du château 

de Schönbrunn en Autriche. 
La façade sud est ornée d’un 
décor en céramique à l’ensei-
gne des Forces Motrices du 
Rhône.  Les voûtes et  les 
façades sont mises en lumiè-
re à la nuit tombée.

■ À faire
Le Grand Parc de Miribel-Jo-
nage : 40 activités de loisirs 
sports et nature au sein de 
2  2 0 0  h e c t a r e s .  Q u a t r e 
plages surveillées. Parc de la 
Feyssine, à Villeurbanne : 
balades nature le 24 août et 
pêche à l’épuisette le 31. ■

« On n’était pas tranquille sur les routes »

Sandrine Grapotte mère de famille

Du village des Haies, dans le Rhône, 
jusqu’à Genève, en 15 jours : c’est 
le parcours effectué au cours de la 
deuxième quinzaine de juillet par 
Sandrine, Bruno Grapotte et leurs enfants Élodie, 14 ans, et Quentin, 
11 ans. « Ça s’est bien passé et on en gardera un très très bon souvenir, 
mais on n’a pas trouvé que c’était bien indiqué. À certains endroits, celui 
qui a posé les panneaux n’a pas fait de vélo, c’est clair ! Heureusement, on 
avait le support de la carte. Si on n’a pas les explications, c’est compliqué 
de s’y retrouver. Et puis, quand on allait à Genève, il fallait que l’on retradui-
se à l’envers. On s’est souvent arrêté en se disant ‘‘ est-ce qu’on est bien 
là ? ’’. À cause de la remorque ou pour trouver des campings, on a souvent 
dévié de la trajectoire. D’ailleurs, entre Seyssel et Genève, il n’y a presque 
pas de campings. On a fait des montées abominables et, sur les routes 
départementales, on n’était pas tranquilles », raconte Sandrine Grapotte.

■ Le parc de Miribel-Jonage.

Photo Joël Philippon

■ Les berges du Rhône à Lyon ont été aménagées il y a sept ans. 

Photo archives Philippe Juste
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« La France est très en retard 
pour le vélo »

Robert Einig cyclotouriste, habitant de Mions

À peine revenu d’un périple à vélo de 3 000 kilo-
mètres entre Lyon et Moscou, Robert Einig, 68 ans, 

est parti de Mions ce matin pour aller camper à Saint-Pierre-de-Bœuf 
avec ses deux petits-enfants. « La ViaRhôna ? Ce ne sont que 
des tronçons pour le moment. La France est très en retard pour 
tout ce qui concerne le vélo : en Hollande, ce sont les vélos qui 
déclenchent les feux de signalisation », explique le grand-père 
voyageur, qui a aussi parcouru tous les canaux de France, les 
rives du Danube et fait « Lyon-Prague » en dix jours. Cet adepte 
du « cyclo-camping » est particulièrement énervé par les « ascen-
seurs pour handicapés de la SNCF, auxquels il ne manque que 
10 centimètres pour faire rentrer un vélo avec remorque ! ».
Pour découvrir les voyages à vélo de Robert Einig : 

https://sites.google.com/site/velonouvelhorizon/

À vélo sur la ViaRhôna 4/6
Par Sylvie Montaron

S
i arriver à Lyon par les 
berges du Rhône est un 
rêve de cycliste, en sortir 

peut virer au cauchemar. Au 
point que la Région a pensé 
abandonner ici toute idée de 
tracé et dire aux usagers de 
prendre le train ! En cause : le 
casse-tête du couloir de la 
chimie. Lyon a fait le choix de 
puiser son eau à l’amont. Au 
XIXe siècle, les usines - puis le 
port - ont donc été repoussées à 
l’aval, au sud de la ville. Le 
Rhône est alors devenu un 
«  e x u t o i r e  d e s  d é c h e t s 
urbains », explique Jean-Paul 
Bravard, géographe à l’univer-
sité Lyon 2(1).
Pas moins de 11 tracés, sur les 
d eux r i ves ,  sont  e n  cour s 
d’étude au Grand Lyon, sous 
l’arbitrage du préfet pour les 
quest ions  de  sé cur i té.  La 
Région souhaite que la ViaRhô-
na passe au plus près du Rhône, 
pa r  Ge rla nd ,  pui s  le  por t 
Edouard-Herriot - pour faire 
découvrir l’activité industrielle 
du fleuve - avant d’arriver au 
pont suspendu de Chasse-sur-
Rhône, à Givors. La mise en 
valeur des ponts sera utilisée 
pour raconter l’histoire du 
fleuve, avec ceux qui ont dispa-

ru, et inciter à aller en face de la 
ViaRhôna, grâce à ceux qui sub-
sistent.
Pour sa part, la CNR (Compa-
gnie nationale du Rhône) ne 
veut pas, pour des raisons de 
sécurité, que la ViaRhôna tra-
verse ses aménagements le 
long de la centrale et du barra-
ge de Pierre-Bénite. Tandis que 
le maire d’Oullins vient de pro-
poser que la ViaRhôna passe 
par sa ville… où l’on cherche 
toujours les pistes cyclables !
C’est malgré tout la direction 
que nous prenons pour ce troi-
sième jour de randonnée, après 
avoir quitté Lyon par les ponts 
Pasteur puis de La Mulatière. Il 
faut entrer dans Pierre-Bénite 
pour trouver une piste cyclable. 
Elle se poursuit à Irigny mais, 
par la suite, elle est souvent 
interrompue dans les portions 
étroites de la D315, rendant 
cette route sinueuse dangereu-
se pour les cyclistes en raison 

du manque de visibilité. C’est 
pourquoi, après le restaurant 
« Au Vieux-Port » d’Irigny, nous 
traversons la voie ferrée pour 
nous rapprocher du Rhône, en 
empruntant les sentiers amé-
nagés par le syndicat mixte Îles 
et Lônes du Rhône (l’un des 
tracés étudiés).

Étroits mais bien entretenus, 
ces chemins ne sont accessibles 
qu’aux VTT et VTC sans remor-
que. Il faut parfois mettre pied à 
terre ou remonter au bord de la 
voie ferrée, mais le trajet est 
bien balisé et l’on finit par arri-
ver doucement jusqu’à Grigny, 
où il devient impossible de se 
faufiler entre le fleuve et la voie 
ferrée. On rejoint alors Givors 
par la D95E (piste cyclable) 
puis la ViaRhôna à Loire-sur-
Rhône. Commence alors l’un 
des tronçons les plus agréables, 
les plus longs et les plus touristi-
ques. Voies vertes et véloroutes 
sécurisantes se succèdent. Tout 
comme les occasions de s’arrê-
ter. Dès Saint-Romain-en-Gal, 
où l’île Barlet (lône du Rhône) 

invite à la détente, à moins 
qu’on ne préfère une halte au 
musée gallo-romain. Après ce 
charmant passage urbain, on se 
laisse guider dans la campagne 
jusqu’à Ampuis, où une profu-
sion de panneaux sème cepen-
dant la confusion pour rejoin-
dre un aménagement récent. 
Au port d’Ampuis, le château 
« domaine Guigal » donne le 
« la ». À droite, de l’autre côté 
de la voie ferrée, les collines 
viticoles vont désormais nous 
accompagner. Après les vesti-
ges de Saint-Romain-en-Gal et 
Vienne, voici l’héritage vivant 
des Romains avec ces vignes de 
c ôt e - r ôt i e  p l a nt é e s  i l  y  a 
2 400 ans. Elles annoncent 
d’autres crus prestigieux des 
côtes-du-rhône septentrio-
naux : condrieu et demain 
saint-joseph, hermitage, cro-
zes-hermitage… Sur notre 
gauche, les cultures maraîchè-
res laissent la place aux pom-
miers puis aux abricotiers.
La végétation dense de l’Île du 
Beurre apporte soudain une 
fraîcheur bienvenue. Ici, le 
cycliste est incité à se poser 
pour essayer d’apercevoir un 
héron cendré, un martin-pê-
c h e u r  o u  u n  c a s t o r,  m a i s 
l’animal est matinal ou crépus-
c ula i r e … S i  l a  V i a R h ôna 

devient chaotique à partir de 
Condrieu - les racines d’arbres 
soulèvent l’enrobé - et n’a guère 
de charme le long de la centrale 
nucléaire de Saint-Alban, on 
arrive rapidement à Saint-Pier-
re-de-Bœuf, où la rivière artifi-
cielle, née grâce au barrage, a 
permis de créer un « espace 
d’eaux vives » qui garantit des 
s e ns at i ons  pour pet i t s  et 
grands. À la fin de cette jour-
née, on a - enfin - le sentiment 
d’avoir approché la « philoso-
phie » ViaRhôna. ■
(1) In « D’un Rhône à l’autre », DVD 
de la Maison du fleuve Rhône, 2008
Demain : De Saint-Pierre-de-Bœuf 
à Pont-de-l’Isère.

Vestiges, vignobles, vergers, eaux 
vives… la ViaRhôna dévoile ses joyaux
Série. Après sa face 

sombre, dans le couloir 

de la chimie, le Rhône 

offre un nouveau visage.

■ Le sentier d’Îles et Lônes, à Irigny. Photo S. M.

Des vestiges 
romains aux 
vignes de la vallée

Ne partez pas sans…Ne partez pas sans…Ne partez pas sans…Ne partez pas sans…

- Consulter les sites 
www.viarhona.com et 
http://carteviarhona.rho-
nealpes.fr pour les fiches 
« Le Rhône à vélo »

- Votre maillot de bain…

■
P
ra

ti
q
u
e

Sur le parcours et tout autour

■ À voir
Maison du fleuve du Rhône à 
Givors : centre de documenta-
tion et  de réf lexion sur  le 
fleuve, dirigé par Stéphanie 
Beauchêne. Exposition Idées 
Barge sur le transport fluvial 
(fermée jusqu’au 23 août).
Rens. au 04 78 73 70 37.
Saint-Romain-en-Gal : musée 
et sites archéologiques gallo-
romains.

■ À faire
Louer un vélo électrique (25 € 
la journée) grâce à la CNR : à la 
buvette  d e l ’ Î le  Barlet  ;  à 

l’espace eaux vives de Saint-
Pierre-de-Bœuf ; aux campings 
Les Rives de Condrieu et des 
Claires  à  Saint -Ramber t-
d’Albon. Jusqu’au 20 octobre.
Rens. : www.cnr-viarhona.fr.
Pique-niquer à l’Île Barlet, à 

Saint-Romain-en-Gal (plage et 
guinguette) ou Saint-Cyr-sur-
le-Rhône (restaurant).
Observer la nature à l’Île du 
Beurre. Pratiquer une activité 
d’eaux vives à l’espace d’eaux 
vives de Saint-Pierre-de-Bœuf.

■ Où dormir ?
Chambre d’hôtes Le Pigeon-
nier à Chavanay, 6, chemin 
des  Vi gnes.  Accueil  b ien-
veillant, et cuisine régionale 
généreuse. Adhère au réseau 
« Relais Vélo ». Soirée étape : 
40 € par personne. ■

Tél. 04 74 31 03 07.

■ Saint-Pierre-de-Bœuf et ses 

eaux vives. Photo archives Celik Erkul

■ La ViaRhôna au pied du musée gallo-romain de Saint-Romain-en-Gal. Photo S. M.
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« C’est bien de passer des voies 
vertes aux petits villages »

Patrice cycliste lyonnais de 46 ans

Pour la deuxième année consécutive, Patrice a lancé 
une sortie ViaRhôna sur le site « On va sortir ». Ils sont ainsi partis à sept, jeudi 
1er août, et sont arrivés à huit, hier mercredi, à Arles, les cyclistes arrivant et 
partant au gré des jours. Par rapport à l’année dernière, Patrice n’a remarqué 
qu’un nouveau tronçon. Il trouve que la ViaRhôna est « très bien indiquée », 
mais apprécie surtout le travail « remarquable » des rédacteurs des fiches 
« Le Rhône à vélo », qui permettent de ne pas se perdre. « Et c’est bien de 
passer des voies vertes à des petits villages, à travers les vignes ou en visitant 
des caves », note le cycliste lyonnais. Rédigé au départ par une association 
suisse, Dérives du Rhône, ce guide doit désormais être mis à jour par les 
services de la Région. Le périple de Patrice et de ses amis ne s’arrêtera 
pas à la ViaRhôna. Après les Saintes-Maries, les plus courageux enchaîneront 
sur le canal du Rhône, puis le canal du Midi jusqu’à Toulouse.

À vélo sur la ViaRhôna

Par Sylvie Montaron

A
près le barrage de Saint-
Pierre-de-Bœuf (Loire), 
la ViaRhôna se glisse 

entre le fleuve canalisé et le 
Vieux Rhône sur l’Île de la Pla-
t i è r e .  C ’ e s t  a u  m i l i e u  d u 
XIXe siècle que les hommes ont 
entrepris de dompter le « tau-
reau furieux » et de le resserrer 
pour améliorer sa navigabilité. 
L’ingénieux système Girardon 
(1884), avec des comparti-
ments installés dans le lit du 
fleuve, a permis de le maintenir 
dans un chenal stable à la pro-
fondeur régulière(1). Son utilité 
a disparu avec les aménage-
ments réalisés par la Compa-
g ni e  na t i ona le  d u  Rh ô ne 
(CNR), créée en 1933. Cette 
dernière étudie un éventuel 
retrait du Vieux Rhône de ces 
« casiers Girardon », parfois 
néfastes pour l’écosystème ou 
lors de crues. Une action qui 
s’inscrit dans le cadre du plan 
Rhône, programme de déve-
loppement durable né après 
l’émotion créée par les fortes 
crues méridionales de 2003.
Des panneaux invitent à faire la 
Via buissonnière, pour aller 
découvrir la réserve naturelle 
de l’Île de la Platière et l’Espace 
naturel sensible du méandre 

des Oves. Si les piétons sont 
prioritaires sur ces sentiers lon-
geant le Vieux Rhône, les VTT 
et VTC sont les bienvenus - plus 
qu’à l’Île du Beurre où les cinq 
chicanes ravissent les natura-
listes et exaspèrent les cyclistes. 
Quelques cultures maraîchères 
persistent dans cette terre 
sablonneuse réputée pour ses 
asperges. « Mais l’an dernier, 
les pieds de tomates ont noirci 
en 24 heures », raconte un 
habitué du lieu, en désignant la 
plate-forme industrielle et chi-
mique de Sablons.
La cohabitation entre les usa-
gers  du Rhône est  par fois 
tendue. À quelques centaines 
de mètres de là, le deuxième 
des quatre ports de Rhône-Al-
pes offre une vision industrielle 
aux antipodes de ce milieu 
naturel, avec ses vraquiers 
colorés en attente de charge-
ment. Après un passage sous le 
pont bleu de Serrières, en com-
p a g n i e  d ’ u n e  d i z a i n e  d e 

cygnes, la ViaRhôna traverse le 
bourg de Sablons, au balisage 
parfait, entre panneaux et 
pointillés verts au sol. Même les 
toilettes publiques sont indi-
quées. Il ne leur manque que 
l’électricité !

À Saint-Rambert-d’Albon, on 
quitte l’Isère pour la Drôme. 
Dès le premier panneau touris-
tique, on entre dans une autre 
dimension de la ViaRhôna… 
La voie verte en sous-bois est 
un régal avec une alternance de 
passages ensoleillés et ombra-
gés, de nombreux bancs et aires 
de pique-nique et, pour seul 
bruit, le chant des oiseaux.
Le rêve s’arrête au pont de 
Saint-Vallier devant le pan-
neau « fin provisoire d’aména-
gement ». Collée au Rhône, la 
Nationale 7 rend impossible 
tout tracé jusqu’à Tain-l’Hermi-
tage. Il faut traverser le Rhône 
pour basculer côté Ardèche. 
Jusqu’à la fin de notre par-
cours, le contraste va être sai-
sissant : entre cette rive droite 
où rien n’a démarré, alors que 
la  Drôme a  pr atiquement 
achevé « sa » ViaRhôna.

Nous tentons de circuler sur la 
digue,  mais nous sommes 
refoulés par des agents d’entre-
tien de la CNR. Il faut rejoindre 
la D86. Avant le pont ferroviai-
re, nous bifurquons à gauche 
sur un chemin parfois caillou-
teux (pour VTT et VTC), qui 
navigue entre rail et Rhône, au 
milieu des abricotiers. À hau-
teur d’Arras, il faut remonter 
dans le village pour traverser 
l ’Ozon et prendre la D806. 
Après le passage à niveau, des 
chemins nous ramènent vers le 
Rhône jusqu’à la « Table du 
Roy », rocher mythique, signa-
lé par une balise blanche et 
verte, où Saint-Louis s ’est 
arrêté dîner en partant en croi-
sade.  Une mini-décharge 
marque le début du « chemin 
du Poisson frais », qui mène au 
terrain de football de Saint-
Jean-de-Muzols, d’où l’on 
remonte dans le village par la 
zone industrielle. À Tournon, la 
promenade des Roches-Fontai-
nes nous conduit jusqu’au quai 
Falconnet, où l’on emprunte la 
passerelle Marc-Seguin pour 
rejoindre Tain. Au bout, une 
chicane tarabiscotée ne signe 
pas un retour très accueillant 
dans la Drôme, mais le plaisir 
de rouler revient vite sur les 
quais, puis sur une digue ensa-
blée avec vue sur un canal. 
Nous voici bientôt en train de 

faire la course avec un ragon-
din adepte du « floating », qui 
se laisse porter par le courant !
Au moment de quitter la Via-
Rhôna pour rejoindre notre 
hébergement, nous décou-
vrons la « Véloroute voie verte 
de la Vallée de l’Isère », qui va 
rejoindre en 42 km la Haute-
Savoie. Elle nous évite la traver-
sée de la N7 pour aller jusqu’à 
Châteauneuf-d’Isère, en lon-
geant le lac d’Aiguille. Décidé-
ment, la Drôme est un départe-
ment très « vélo-friendly »… ■
(1)À lire « Le Rhône en 100 ques-
tions », publié par la Zone atelier 
Bassin du Rhône.
Demain : de Pont-de-l’Isère 
à Montélimar

Le long du fleuve, la ViaRhôna 
se glisse entre nature et industries
Série. Le développement 

du Rhône, industriel aux 

XIXe et XXe siècles, se veut 

« durable » au XXIe.

■ Le port de Sablons. Photo S. M.

Des vraquiers 
de Sablons aux 
forêts alluviales

Ne partez pas sans…Ne partez pas sans…Ne partez pas sans…Ne partez pas sans…

Consulter le site ViaRhôna. 
Emporter les fiches « Le 
Rhône à vélo » (http://carte-
viarhona.rhonealpes.fr) 
et des cartes IGN pour trou-

ver des alternatives aux routes 
départementales en Ardèche.

■
P
ra

ti
q
u
e

Sur le parcours et tout autour

■ À voir
L’Espace naturel sensible du 
Méandre des Oves,  vaste 
ensemble de prairies alluvia-
les naturelles. L’Île de la Pla-
tière, l’une des plus grandes 
forêts alluviales du Rhône, 
classée réser ve naturelle 
depuis 1986. Parcours de 
4 km, ludique et pédagogi-
que : une foule d’informations 
sur le fleuve, son écosystème, 
ses habitants, son exploita-
tion, etc. On peut aller d’une 
rive à l’autre avec un bac à 
traille. Le château-musée de 

Tournon (sections sur la navi-
gation et les ponts suspen-
dus).

■ Où dormir ?
Nature d’eaux, Les Commu-
naux, Châteauneuf-sur-Isère. 
Coup d e  cœur pour  cet te 
maison d’hôtes qui est aussi un 
espace de bien-être (spa, 
jacuzzi, soins…). 
Nuit + plat du jour : 70,20 € 
pour deux personnes. Plateau-re-
pas : 15 €. Nuit + rituel au spa : 
200,20 € pour deux personnes. 
Tél. 04 75 84 58 88.

■ Où manger ?
Le Relais des Mailles, sur la 
ViaRhôna, à Laveyron. Terras-
se. ■

Salades et pizzas à partir de 8 €. 
Tél. 04 75 23 42 26.

■ Le bac à traille de l’Île 

de la Platière. Photo S. M.

■ Le pont suspendu d’Andance, construit par Marc Seguin en 1927. Photo S. M.
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« On a pris l’habitude de 
renseigner les cyclistes »

Michel et Yvette Peyret habitants 
d’Étoile-sur-Rhône (Drôme)

Quand on prend les chemins 
de traverse côté Drôme, il arrive 

un moment où l’on a un doute… Vous aurez alors peut-être la chance 
de tomber sur Michel et Yvette Peyret pour vous remettre dans 
la bonne direction. « On a pris l’habitude de renseigner les cyclistes 
perdus », rigole Michel, en invitant aussitôt à boire un verre 
à l’ombre de sa pergola et même à rester déjeuner ! « On commence 
à en voir pas mal par ici. L’an dernier, un couple de Canadiens 
a passé trois nuits chez nous pour se reposer ! Ils avaient atterri 
à Paris, ont acheté des vélos et sont descendus jusqu’en Corse. 
Après, ils ont revendu les vélos et ils sont rentrés », raconte 
le couple drômois très hospitalier.

À vélo sur la ViaRhôna

Par Sylvie Montaron

P
lus qu’aucun discours 
politique, c’est chemin 
faisant que l’on mesure 

l’engagement des collectivités 
dans la  ViaRhôna.  Lancé 
depuis plusieurs années dans 
le développement du cyclo-
tourisme, le Département de 
la Drôme s’est emparé illico 
presto du projet. Et aujour-
d’hui, ses cinq tronçons sont 
achevés (le dernier est amé-
nagé cet été à Pierrelatte). 
Immenses panneaux explica-
tifs, bornes kilométriques 
détaillant chaque section… la 
ViaRhôna drômoise est bali-
sée, calibrée. Un peu trop au 
goût de la Région Rhône-Al-
pes, qui ne veut pas promou-
voir une véloroute de plus 
mais un projet global.
Mais comment ne pas être 
séduit ? Ce matin, nous rejoi-
gnons la ViaRhôna depuis 
Châteauneuf-d’Isère, grâce à 
la nouvelle « Véloroute voie 
verte de la Vallée de l’Isère », 
qui rejoint Saint-Nazaire-en-
Royans en 42 kilomètres.
À l’approche de Bourg-lès-Va-
lence, la ViaRhôna se faufile 
dans des herbes folles, où des 
cigales déchaînées nous rap-
pellent que nous approchons 

de « la porte du Midi de la 
France ». À la centrale hydro-
électrique de la CNR (Compa-
gnie nationale du Rhône), 
une pancarte met en garde 
contre le risque de collision 
entre cyclistes dans un virage 
serré ! À l’inverse de sa péri-
phérie, où les indications sont 
un peu confuses, Valence est 
la ville où la continuité de la 
ViaRhôna est la mieux assu-
rée et indiquée. Elle passe par 
l’emblématique kiosque, où 
Peynet croqua ses amoureux 
pour redescendre, via le parc 
Jouvet, sur le Rhône, en pas-
sant sous l’A7 qui a mangé la 
berge du fleuve. Un pont en 
béton l’a remplacée. Comme 
à Lyon, la ViaRhôna est très 
prisée des riverains qui l’utili-
sent à pied, en roller, à vélo 
ou en fauteuil roulant, pour 
les loisirs ou comme rocade 
pour leurs déplacements quo-
tidiens. Elle nous conduit au 

port de l’Épervier, premier 
port de plaisance fluvial en 
France, avant de s’interrom-
pre au pont des Lônes.

Échaudés par notre expérien-
ce dans l’Ain, nous décidons 
de boycotter la D86 ardéchoi-
se - conseillée par « Le Rhône 
à vélo » - pour rester côté 
Drôme. Nous nous efforçons 
de rouler parallèlement au 
fleuve, en remontant la zone 
industrielle de la Motte puis, 
après le port de commerce, en 
empruntant des chemins et 
des petites routes, guidés par 
des passants, des riverains et 
même une dame vivant de ses 
charmes au beau milieu de la 
campagne… à Charmes-sur-
Rhône ! À Étoile-sur-Rhône, 
des panneaux nous remettent 
sur la route : « Vers la ViaRhô-
na (Montélimar) ». Car non 
seulement la Drôme a achevé 
son tracé, mais elle a aussi 
aménagé, depuis Tain, une 
sorte de « ViaRhôna bis », 
alors que les travaux d’amé-
nagement du tracé officiel, 
côté Ardèche, n’ont toujours 

pas démarré ! Pourquoi ? 
Parce qu’au départ ce Dépar-
tement n’a pas souhaité pren-
dre la maîtrise d’ouvrage de 
la ViaRhôna. Et très concrète-
ment, comme nous l’avons 
aussi constaté dans l’Ain et 
l’Isère, là où le conseil général 
ne s’est pas emparé du dos-
sier, laissant faire les commu-
nautés de communes (CC), la 
ViaRhôna n’a pas avancé. 
« C’est vrai qu’on a tergiversé 
et trop attendu. Certains élus 
de l’arrière-pays ne voyaient 
pas  l ’ intérêt  »,  reconnaît 
Robert Cotta, vice-président 
chargé des Transports, mais 
également président de la CC 
Barrès-Coiron, la seule à avoir 
décidé d’être maître d’ouvra-
ge sur son tronçon de 27 kilo-
mètres. Quand le Départe-
ment a finalement décidé de 
s’occuper des trois autres 
tronçons, le Grenelle II avait 
renforcé les mesures de pro-
tection de l’environnement. 
Du coup, les études et enquê-
tes publiques viennent tout 
juste de s’achever. Les pre-
miers travaux ne commence-
ront que cet  automne,  et 
aucune date de mise en servi-
ce n’est annoncée pour le 
moment. D’autant que les 
municipales vont passer par 
là en mars 2014…

C’est d’autant plus frustrant 
que l’Ardèche totalise 95 kilo-
mètres de ViaRhôna (pour un 
montant d’environ 12 mil-
lions d’euros) - contre seule-
me nt  67 k i lomè t re s  côté 
Drôme (10 millions d’euros) - 
et de jolis sites touristiques. 
Alors qu’après le dernier tron-
çon aménagé entre La Voulte 
et  le  Pouzin,  on s ’ennuie 
ferme côté drômois à rouler 
avec pour seul horizon la voie 
ferrée ou l’A7 jusqu’à Montéli-
mar. Nous nous arrêterons là, 
sans grande envie d’aller 
constater que, passé Pont-
Saint-Esprit, la ViaRhôna 
f l o t t e  e n c o r e  d a n s  l e s 
limbes. ■

Entre la Drôme et l’Ardèche,
la ViaRhôna, c’est tout… ou rien
Série. La Drôme a fini 

son tracé et même une « Via 

bis » ! Mais aucun chantier 

n’a démarré en Ardèche.

■ La ViaRhôna passe devant le kiosque Peynet à Valence.

Photo S. M.

En Ardèche : les 
élus peu engagés 
dans le projet

Ne partez pas sans…Ne partez pas sans…Ne partez pas sans…Ne partez pas sans…

- Consulter le site 
www.viarhona.com
- Les fiches « Le Rhône 
à vélo » (http://cartevia-
rhona.rhonealpes.fr) 

et des cartes IGN pour trou-
ver des alternatives à la D86.

■
P
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Sur le parcours et tout autour

■ À voir
C ha r m e s  :  v ieux vil lage. 
La Voulte : château et chapelle 
des Princes. Beauchastel : châ-
teau. Le Pouzin : ruines de 
l’Abbaye de Rompon. Les Tou-
rettes : chapelle. Rochemau-
re : château médiéval, passe-
relle « himalayenne » sur le 
Rhône.

■ Où flâner ?
Au port de l’Épervier, pour 
regarder les bateaux, se prome-
ner sur un parcours botanique 
dans la « ripisylve » ou s’entraî-

ner sur le parcours santé. Dans 
la réserve de Printegarde, où 
un panneau invite les oiseaux 
migrateurs à une «  escale 

garantie ». Plus loin, les rive-
rains expriment leur colère 
contre la CNR et l’État, car ils 
s ’estiment moins protégés 
(contre les inondations) que la 
nature. Aire de pique-nique.

■ En attendant 
la ViaRhôna…

On peut rouler en Ardèche sur 
la Dolce Via, voie verte aména-
gée sur une ancienne voie 
ferrée, entre La Voulte-sur-Rhô-
ne et Le Cheylard. Une autre est 
en cours d’aménagement entre 
Privas et le Pouzin. ■

■ Des ragondins le long 

de la ViaRhôna. Photo S. M.

■ À La Voulte-sur-Rhône, la ViaRhôna passera de l’Ardèche à la Drôme. 

Photo S. M.


